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À quoi servent les pères ?

Frédéric : Les pères servent à consoler dans leurs bras.
Saïd : Les pères servent à aimer leurs enfants.
Laurent : Les pères servent à ne pas avoir d’enfants, c’est les
femmes qui sont enceintes !
Alexandre B : Les pères servent à élever les enfants tout
simplement.
Grégory : Les pères servent à se mettre en boule quand les
enfants font des bêtises.
Alexis : Les pères servent à dire Bonjour.
Thomas D : Les pères servent à aller un peu partout.
Anaïs : Les pères servent à faire la guerre aux enfants pour
qu’ils aillent au lit plus tôt.
Carole : Les pères et mères sont faits pour une durée limitée.
L’idéal c’est de perdre ses parents d’abord et ses grands-parents
après. Hier, on perdait ses parents très vite pour cause de maladie,
aujourd’hui pour cause de divorce. Pour que les mariages durent
plus longtemps, il faut se marier le plus tard possible.

Collectif.

Dans l’univers, certaines choses bougent ou peuvent bouger : les êtres
humains, les animaux, les végétaux.
L’enfant grandit comme l’animal ou la plante.
L’homme a inventé beaucoup de choses : l’auto, l’avion, le train, le
bateau, l’hélicoptère. Tout ça pour se déplacer ou faire voyager les
marchandises. Il a aussi inventé les fusées pour placer sur orbite des
satellites qui permettent des tas de choses.
Mais il n’y a pas que les choses matérielles qui bougent : avec le temps
les idées évoluent. Je ne pense pas exactement comme quand j’étais
enfant. Mais cependant il y a des choses que j’ai toujours aimées et que
j’aimerais toujours :
- qu’on me demande mon avis,
- la marque Mercédès,
- que ce soit facultatif,
- qu’on me fasse plaisir,
- le tutoiement
- qu’on appelle par le prénom.
De même qu’il y a des choses que je n’ai jamais aimées et que je n’aimerai
jamais :
- le vouvoiement (je trouve que c’est laid comme les fesses du diable),
- le tatouage (quand on s’est fait tatouer ; c’est trop tard),

- les voyages (parce que ça me fait peur),
- me baigner (j’ai un trop mauvais souvenir d’il y a
longtemps quand on m’avait fait enlever la bouée
dans le grand bain où je n’avais pas pied),
- qu’on reçoive (c’est horriblement long et tout le
monde est en train de discuter. Je m’ennuie à mourir),
- je n’aime pas que les gens ne soient pas disponibles
pour m’écouter et me répondre,
- Je n’aime pas le mercredi (c’était la veille de la
piscine),
- Ni le jeudi (c’était le jour même de la piscine),
- Le dimanche parce que c’est la veille de la reprise
du travail.
- Je n’aime pas quand on est mort.

Toutes ces choses-là, ça ne changera pas, ça ne
bougera pas. C’est comme çà !

Arnaud.

Les grandes figures

Pour trouver des hommes comme Jean Valjean, Geppetto,
Albert Schweitzer, Henri Dunant, l’abbé Pierre, Vincent de
Paul, mère Thérésa, sœur Emmanuelle, Dom Elder Camara, il
faut aller chez les zonards, les SDF qui vivent en ermite
comme Diogène, parlent comme Socrate, car jamais les cri-
mes, les meurtres les plus révoltants, les plus monstrueux, les
inqualifiables, les impardonnables, ne sont commis par ce
genre d’individus.
Jamais les dictateurs, les tyrans, les vautours, les chacals, les
monstres, les terroristes, les tueurs en série, les barbes bleues,
les Dutroux, les Mesrine, les Carlos, les Al Capone, les
Staline, les A. H., n’ont le profil d’un hippie, d’un Léonard de
Vinci, d’un Socrate, d’un Geppetto.

Carole

Histoire d’amour

Il était une fois un garçon qui avait vingt-cinq ans.
Un jour, il rencontre une fille.
Une fille plus grande que lui : elle a trente-sept ans.
Il lui raconte plein de choses :
« Tu es belle comme un papillon,
Quand la lune est noire, je pense à toi,
Tu as des étoiles dans les yeux,
Et tu fais danser les flots dans l’eau ».
Et la fille dit : « Je suis amoureuse de toi ».
« Moi, dit le garçon, j’attends un petit peu. Je te donnerai la réponse plus tard ».
Le garçon réfléchit longtemps, très très longtemps et réfléchit encore encore et
encore et un jour il dit :
« D’accord je veux être amoureux, mais il faut absolument que je prenne
mon temps. »
Madame, voulez-vous épouser un homme de 25 ans ?
« Oui ».
Question à l’homme : « Voulez-vous épouser une femme de 37 ans ? ».
« Oui ».
« Vous êtes homme et femme. Embrassez-vous ! ».
Ils s’embrassent tranquillement.
Et c’est très bien comme ça.

François B. Saïd, Frédéric, Laurent.

La résurrection

Je suis très tracassé par la résurrection
J’ai très peur de la vie
J’ai très peur de ma vie
J’ai très peur de la mort.
La fée des médicaments est morte.
Je voudrais retourner dans les âges que j’aime
Pour ne plus avoir peur.

François.

Le Café
Il est torréfié.
C’est de l’arabica.
Des fois, il est noir,
Des fois, il est bon.
Des fois, on le fait goutte à goutte,
Des fois, j’en prends avec des biscottes.
Des fois, c’est à table avec des croissants,
Des fois, on le passe à la machine.
Des fois, on met du sucre,
Des fois, un nuage de lait.
Des fois, on le prend dans un bol,
Des fois, en musique.
Des fois, en réunion,
Des fois, il est brûlant.
Des fois, il est très bon,
Des fois, dans un bistrot.
Des fois, il coule avec de l’eau.
On le sert au commissariat,
On le sert à l’infirmerie.
Des fois il est soluble,
Des fois dans le lit.
Des fois dans un hôtel particulier,
Des fois pendant le service militaire.
Les cow boys boivent du café,
Les Indiens aussi,
Les Allemands aussi
Les Chinois aussi,
Les Égyptiens boivent du café italien,
Les Marocains aussi,
Les vedettes aussi,
Les hommes,
Les femmes,
Les coiffeurs aussi,
Les skieurs,
Et les autres aussi.
Et moi, ça m’arrive.

Laurent.

Le casino
Le casino profite bien au bandit manchot.

Il faut mettre des sous
Des fois, ils tombent

Des fois, ils tombent pas.
Et les gens

C’est la nuit à onze heures du matin
Des fois, ça finit pas

Des fois, il y a des filles
Des fois il y a des garçons

Des fois, c’est des jeunes
Des fois, c’est des vieux

Des fois ça paie.
Des fois ça paie pas

C’est quand on a perdu qu’on ne gagne pas.

Laurent.

La grande noire

La valise de ma maman est fatiguée.
Elle dort.
Elle a roulé trop vite.
Elle a mal à la poignée.
Elle a mal à la roue.
Elle a une angine noire.
Elle s’est ouverte trop vite.
Elle a mal à l’estomac.
Elle a vomi, la grande noire.
Elle pleure, la grande noire.
L’anesthésiste l’a auscultée.
Il lui a mis le stéthoscope sur la poignée
Et donné des antibiotiques.
Elle a les yeux rouges, la grande
noire.
Une échographie.
Elle a beaucoup de mal à respirer.
Elle va guérir
Et venir avec moi à Villers.

Frédéric.

Tout bouge ?

Carole.

Laurent
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